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RÉsuhfÉ 
Vingt récoltes de chironomides adultes réalisées en Républiques du Togo et du BPnin ont été analysées. La 
présence dans cette partie de l’Afrique des espèces identifiées est discutée en fonction de notre connaissance actuelle 
de la répartition de ces Diptères à l’échelle du continent. 
Si l'on en juge par cette série de prélèvements, la faune chironomidienne y est riche et diversifiée. Plus de 
8 000 individus ont été identifiés, appartenant à 96 espdces différentes. Le maximum de diversité a été trouvé dans 
les captures en provenance des hauts bassins des grands fleuves (Mono et Ouémé). 
Dans l’ensemble, les espèces récoltc!es présentent un maximum d’afin& avec la faune sahélo-soudanienne et 
très peu de similitude avec la faune de foret tropicale malgré la situation de la région étudit;e qui, ci cette latitude, 
forme une enclave kcologique entre les massifs forestiers guinéo-ivoiriens èt camerounais. 
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SUMhlARY 
CONTRIBUTION ~0 THE KNOWLEDGE 0~ CHIRONOMIDAE IN WESTERN ~RICA (DIPTERA-NEMATOCERA). 
THIRD NOTE 
Tmenty species of adult chironomids collected from Togo and Benin Republics have been analysed. The 
occurence of the identified species in that part of Africa is discussed, in regard to our present knowledge of the 
geographical distribution of these Diptera at the continent scale. 
According to these samples, the chironomid farrna cari be considered as rich and diversified. More than 
8 000 individus were identified which belong to 96 diff erent species. The maximal diversity (Shannon indez) was 
found in the catches from the Upper parts of the main rivers (Mono and Ouémé). 
In general, the collected species show a great afinity with the Sahelo-Soudanian faana and a low similitude 
mit11 the tropical rain forest fauna, despite fhe fact that at the latitude rvhere tlw collections bave been done, the ecological 
landscape cari be consiclered as an enclave of land between the guineo-ivorian and the camerounian forest blocks. 
F<EY WORDS : Diptera - Chironomidae - Dkkribution - Afric.a - Benin - Togo. 
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l..e ~Jr6SeIlt. t.KiVd S’inSWit danS Une SU&? de 
notes de füunistique précédemment. publiées, concer- 
nant. la répartit.ion gk~graphiyue des chironomides 
adult.es de l’ouest africain et, dont la finalité est* 
de tenter une synt.hPse de la distribut,ion de ces 
Diptères à l’échelle de la part-ie du continent africain 
sit.ube CIU sud tlu Sahara (DEJOUX, 1973, 1974, 
1976, 1983). 
Les travaux relatifs aux représentants africains 
de w groupe d’insec.t.es étant. rares, l’analyse d’un 
norribrr de récolt.es mSme limité, comme c’est. le ca8 
présent, nous a semblé digne d’intérêt, d’aut.ant que 
la faune chirononiidienne de cet,te partie de l’Afrique 
rit,ait trts mal connue, les sept, espéces suivantes 
ayant wulemrnt 6t.é +gwlkes du Bénin il y a une 
f.rent.ainr! d’ann6es, provenant de captures faites 
dans la région de Porto Novo : 
.-lblnhfw~zyiu dusoleili Chironomus imicola 
Clirzotnngpus muculatzzs Kiefferulus chloronotzzs 
Chironomz~.s pzzlcher Dicrotendipes schouiedeni 
Chirorzomus nzurzrlalzrs (FREEMAN 1955-l!X57) 
1. iMÉTHC)DES ET MATÊRIEL ÉTUIlIÉ 
Les rkoltes analystes ki ont et.6 faites par nous- 
mPme et. par nos colkgues de 1’O.R.S.T.O.M. (1) 
au cours de prospect.ions hydrobiologiques faites 
en RPpuhliques du Togo et, du Bknin. 
D’une rnani+re générale, les captures ont, toutes 
8tk fait.es k l’aide d’un piége lumineux trés simple, 
constitu6 par une lampe de camping-gaz placke 
tiens un bac éniaillB blanc de 30 X40 c.m, contenant, 
un JWU d’eau additionnke d’un agent. mouillant. 
destine R rompre la tension superficielle. Les insectes, 
at.t.irés 1JRr la hl~Ilih?, heUrtmt la lampe et tOInhd 
dans l’eau du bac oii ils se noient rapidement. 
11s sont ensuit.e recueillis par filtration aprés 1 à 
2 heures de piPgeage et. lixk à l’alcool à 70”. 
Les identitic.at.ions cuit @té faites en ut,ilisant. les 
travaux de FRmhIAN (19%-l%%). l,a IiOIllenclatUIY? 
est basée sur la récrnte révision de FREEMAN et 
C:R~NST~N (1980). 
+Au t&al, 20 récoltes d’inégale importance, prove- 
nant de 12 localitks différentes, ont ét.6 analysées. 
On t-rouvera figure 1 la situation des sites de prélé- 
vfment. qui, dans la majorité, appartiennent au 
bassin du MOIICI, principal cours d’eau de la 
RCpuhlirIue du Togo et au bassin de I’Ouémt, 
situé en RPpubliyue du Bénin. Les rkférences 
prkises des rfkoltes sont mentionnées ci-aprés. 
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FIG. 1. - HPseau hydrographique dela zone d’cbtude et situation 
des récol tes analysées 
T 1 = Si« à Kati : 20.II.lOYl.. . . . . . . . . . . 
T 2 = Amou à Amou oblo : l.liIT.1981.. , 
T 3 = Mono à TPtetou : 6.VII.lRS2.. . . . 
T 4 = Mono à T&tAtou : 13.XI.1982.. . . . , 
T 5 = Mono à Kpessi : 2-1.11.1981.. . . . . . . 
T 6 = Mono ti Kpessi : 2.SII.1981.. . . . . . . 
T 7 = Mono à Kpassi : 5.VII.19x2.. . . . . 
T 8 = Mono à Kpessi : 17.X1.1982.. . . . . . . 
T 9 = Oti au pont de Mango : 3.11.1982.. . 
T 10 = Mono 5 Atchinedji : 15.11.19S2.. . . 
B 1 = Ouérné à E!i?t.érou : 13.11.1981.. . . . . 
B 2 = Ouemu à EWt.P.rou : 19.)iI.l9W.. . . . 
B 3 = OuBmé a :\tchalrpa : 16.XI.19S2.. . 
B 1 = OuPm& & Atchakpa : 15.TI.1581.. . . 
B 5 = OuémB ?I Xtchakpa : lï.‘cI.1982.. 
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(1) Nous remercions ici M&I. PAUGY, GIRON et &~ENS.~ qui ont bien voulu nous confier l’btude do leur matbriel. 





B III = 
Beffa a Vossa : 10.X1.1082.. . . . . . . . . . . Station !j 
Oubmé à Zaganado : 21.X1.1%4%. . . , . _, Station 10 
OuCm.3 à MbotBkoukou : 16.X1.1082.. . . Stat.ion 11 
Okpara à Kaboua : 11.X1.1982.. . . . . . ) St,ation 1” 
Okparn ?% Kaboua : l.XII.lB81.. . . . . \ 0 
les récoltes dont la référence est précédée d’un T 
proviennent du Togo, celles précédées d’un B 
proviennent. du Bénin. 
2.. DESCRIPTION SUCCINCTE DES MILIEUX 
DE RÉCOLTE 
II nous semble important de donner un minimum 
de précisions quant aux caractères morpho-édaphiques 
des biotopes échantillonnés; ces carnctl?res étant, 
des éI&ments essentiels pour l’établissement uNrieur 
d’une hiérarchisation géographique de dist,ribution 
des especes, qui dépasse la simple différenc.iation 
selon les cordonnées ort.hogonales. 
D’une maniére générale, tous les sites échantil- 
lonnés correspondent a des biefs rocheux à courant 
rapide, associés à des zones d’eaux calmes, soit. 
a l’amont, soit à l’aval. Ce sont donc des biotopes 
très diversifiés où l’on peut espérer - n priori - 
récolter des espPc.es fortement rhéophiles mais 
également des espéces a afflnit,és plutôt lacust,res. 
Station 1 - Le Sio près de Kati (Récolte T 1) 
Localisée au sud-ouest du Togo, cette station est, 
située sur un petit fleuve côt.ier issu de la chaîne 
des mont.s du Togo qui bordent tout,e une partie 
de la frontière ouest. du pays. Au niveau de Kati, 
le fleuve n’est encore qu’un ruisseau de quelques 
mètres de large, s’écoulant en foret galerie sur des 
seuils rocheux alternés avec des zones sédimentaires 
grossières (sables, graviers...). 
Les eaus sont claires, légèrement acides et le 
faciès général du c.ours d’eau est proche de celui 
d’un ruisseau de zone forestiére équatoriale. 
Station 2 - L’Amou à Amou-oblo (Récolte T 2) 
Issu également des monts du Togo, l’Amou 
est un affluent de droite du Mono. A l’endroit 
éc.hantillonné, c’est un cours d’eau de 3 ü 4 mètres 
de large a l’étiage, dont le lit caillouteux est parsemé 
de gros blocs rocheux. La canopée a été partiellement 
détruite et la lumière pénètre largement le bief 
dans son ensemble. 
Station 3 - Le Mono à Tététou (Récoltes T 3-T 4) 
Très proche de la frontière de Bénin, cette station 
est la plus en aval sur le cours du Mono. Le fleuve 
y est large et l’écoulement permanent, bien que très 
ra1ent.i de janvier a mars. Le bief échantillonné 
est constitué d’énormes affleurements rocheux dis- 
persés dans un lit sableux. Une chaussée submersible 
traverse le fleuve en cet endroit, provoquant, par 
les buses qui la composent,, une canalisation et 
une accélération de l’écoulement. De grandes zones 
profondes jouxtent en amont et en aval ce biotope 
rocheux. 
Station 4 - Le Mono à Kpessi (Récolt,es T 5-T 6- 
T 7-T 8) 
Située a l’aval du cours supérieur du Mono, 
cette station correspond g un bief rocheux tres 
étendu, entrecoupé de vasques plus ou moins pro- 
fondes. A l’étiage, l’écoulement est pratiquement 
nul et les dépôts sableux forment, de nombreuses 
plages dans le lit mineur. 
Station 5 - L’OC au pont Mango (RécoIt,e T 9) 
Ce site n’a pas été échantillonné au Pi&ge lumineux 
et seuls quelques adult.es ont été récoltés de jour, 
au filet fauchoir. Le fleuve en cet endroit est trés 
large et encaissé, le lit étant entièrement sableux. 
L’écoulement d’étiage est très faible et les seuls 
biotopes roc.heux présents sont constitués par des 
blocs de latérite arrac.hés d’un ancien pont et dis- 
persés au fond du lit. 
Station 6 - Le Mono à Atchinedji (Récolte T 10) 
TrAs semblable d’aspect à la précédente, cett.e 
station est située a mi-c.ours du Mono. Le seuil 
rocheux y est un peu moins étendu mais les zones 
profondes y sont, par contre plus importantes. 
L’écoulement est très réduit durant l’étiage. 
Station 7 - Ouémé à Bétésou (Récoltes B 1, B 2) 
Le haut cours de 1’0uémé a été échantillonné 
un peu en amont. du village de Bétérou, situé au 
centre du Bénin sur Ia route allant de Lama Kara 
à Parakou. Le lit du fleuve est légèrement encaissé 
et présent,e en cet endroit un élargissement formé 
par un affleurement rocheux. L’écoulement d’étiage 
est très faible en février, les eaux moyennement 
claires et brunes. Le seuil rocheux est, bordé en 
amont, et en aval de zones calmes peu profondes 
Reu. Hgdrobiol. trop. 17 (1): 6.5ï6 (19S3). 
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A fond sableux. La couvert.ure végétale (Tris-Mm 
frifaria) est pw dense mais présente sur la majorité 
des hiotopes irtmergés. L’inc.idence des activit&s 
humainw liéw A la présence proche du village est 
surf.out sensible sur la partie avale du seuil rocheux. 
Station 8 - Ouémé à Atchakpa (Récoltes B 3, R 4, 
R 5) 
Le cours mcl>ren de 1’Ouémé a et.6 échantillonné 
en deux p0int.s. Le premier (= station 8) est situé 
au nord d’Atc~halipa, 5. quelques kilomètres en amont 
du pont sur l’axe Parakou-Dassa Zoumé. Le fleuve 
y est. déjA large et SP divise en plusieurs bras dont 
certains présentent un écoulement int,ermittent. 
De lAites digues de bPt,on etablies en maints endroits 
sur le seuil rocheux provoquent. en amont uni-’ 
cert.aine retenue de l’écoulement.. 
Station 9 - Beffa à Vossa (Récoltes B 6) 
Le site échent.illonn~ est situé sur un petit affluent 
dr I’Ou@mé, Ic Beffa, CI mi-distance entre le site de 
RbGrou ~1: celui d’:&hakpa. Le lit du fleuve 
y est. encaissé rt étroit.. La récolte a été effectuée 
au niveau d’un seuil rocheux bordé de zones sableuses. 
L’bcoulement d’btiagr est. très faible et le couvert 
végtt,al rcl:rtivrment dense en cet endroit. 
Station 10 - Ouémé à Zaganado (Récolt.es R 7) 
Cett.e station est: représentative du bas cours 
de I’Chémé. I,e fleuve y est large, le lit moyen 
ut t eignant. en (3ertains endroits plusieurs centaines 
de mPtres. A l’étiage, le lit, mineur peut. par contre 
Atre trés btroit., l’écoulement8 se faisant en de nom- 
breux bras sur fond sableux ou sabla-limoneux. 
Quelques éléments vég6t~au.s sont alors présents 
dans les Zonw calmes (Cerafophyllum drmersum 
et A’ympl~ueu S~I.). Durant la c’rue, les débordements 
du fleuve crient des zones d’inondation parnlltles 
au lit moyen et plus ou moins vast.es selon la topo- 
graphie des lieux. 
Station 11 - Ouémé à Mbétékoukou (Récolte R 8) 
Second site éc.hant.iIlonné sur le cours moyen de 
l’C)u1!m6, la réco1t.e a itté effectuée Pri:s du village 
(1~ iW.Gt6koukou, soit A environ 35 km à l’est de 
Dasw 2ournP. La rivif% y prbsente un affleurement, 
roc*heus provoquant. un élargissement du lit, avec 
A l’amont une mm calme peu profonde et A fond 
sableus. Les zones calmes situées A l’aval du seuil 
sont elles ~J~US profondes et- A fond sable-vaseux 
& vaseux Les eaux sont brunes et la couverture 
végétale du lit. est absente. Le village de Mbét.é- 
koukou ne semble pas avoir d’inc,idence sur ce site. 
Station 12 - Okpara à Kaboua (Réc.oltes B 9 et 
B 10) 
Les captures ont. été effectuées à quelque trois 
kilomrXrcs du village de Kaboua, soit à environ 
8 km à l’est. de la rout.e Parakou-Cotonou. Le lit 
du fleuve est t.r& encaissé, un affleurement rocheux 
modifie l’écoulement qui est tr&s réduit A l’ét.iage 
et délimit,e à l’amont, une retenue au fond vaseux 
assez profonde. .A l’aval du seuil, les sédiments 
se sont. awumulés et la profondeur ne dépasse pas 
50 cm. 
D’un point, de vue général, les stations de réc,olt,es 
sont toutes sit.u& dans une zone de savane boisée, 
à pluviométrie variant ent.re 1 000 et 1 500 mm et, 
mis à part dans une cert.aine mesure le Sio, aucun 
des cours d’eau échantillonnés ne peut être défini 
comme un fleuve de forèt t.ropicale. Il est donc 
normal que nous retrouvions une c.ertaine Unit>é 
de peuplement entre t,outes les stations et de fortes 
affinités avec la faune chironomidienne sahélo- 
soudanienne. 
Il faut enfin signaler CI~‘?* l’étiage, pour la majorité 
des sites de récolte, les zones d’écoulement sur seuils 
rocheux sont garnies d’un peuplement vbgétal 
aquat.ique (Tristichn trifaria), extrèmement favo- 
rable à 1’8tablissernent de populations denses d’inver- 
tébrés. 
3. RÉSULTAT DES RÉCOLTES 
Plus de 8 000 individus ont. été identifiés, apparte- 
nant & 96 esp&c.es différentes. Nombreuses d’entre 
elles ont une vast.e répart,ition afro-tropicale et 
ont été signalées en n1aint.s endroits du continent 
(DEJOUX, 1973,3974 a etb; PETR, 1970; MCLACHLAN, 
1971). Nous nous contenterons de signaler leur 
présence dans le tableau 1 oh est mentionné le 
détail de toutes les récoltes analysées. D’autres 
sont nettement, moins fréquentes et. leur distribution 
A l’échelle de l’Afrique est. encore très mal connue. 
Nous avons donc précisé leur répartition en tenant 
compte des récolt.es fait.es au Togo et) au Bénin, 
précisant. par la mdme occasion l’inventaire de la 
faune chirononlidienne de ces deux pays. 
3.1. CHIRONOBIINAE 
Genre Chironomrzs 
Trés bien représenté dans les milieux lacustres, 
ce genre est gtn&ralement peu diversifié dans les 
Espéces récoltées 
CFIIRONOVUS 
C. inzicola .......... 
DICHOTENUIPES 
D. cordatus. ........ 
D. nigrolineatzzs ..... 
D. regalis ........... 
D. szzdanicus. ....... 
D. peringeyanus ..... 
D. leucolubis ........ 
CBY~T~C,IIIB~IN~~~US . . 
C. niligenzzs ......... 
C. nigrocorporis ..... 
C. szzbovatus ........ 
1:. diceras. .......... 
C. cnronatus. ....... 
‘iENClCAIRONOMUS 
.Y. ugandae. ........ 
P.~HBCLADOPELDlA .... 
P. graminicotor ...... 
H~RXISGRI~ 
R. curtilamellata ..... 
NILonosIs 
N. fllSCU. ........... 
PARACIIIRONO~\IUS 
P. Iczvisi. .......... 
GILI.OTIA 
G. trifida ........... 
~TEN0CHIR0NOMUS 
S. micronys ......... 
S. albicoxa .......... 
S. spatuliger ........ 
S. polychaefzzs ....... 
S. alrocunus ......... 
S. edzvardsi. ........ 
S. bipunclatus ....... 
s. pz1.hl1otus ........ 
S. antennalis ........ 
PARATENDIPBS 
P. seydeli ........... 
P. striatus .......... 
H~~~RARDIA 
H. qnadrispinosa. ... 
hBIonosIs 
K. clavigera ......... 
~I~T~CHIR~NO~IUS. . 
5. fesfivzzs fesfivus .... 
1 3. puripennis ....... 
3. caffrarius ........ 
CHIRONOMIDES D’AFRIQUE DT: L’OUEST 69 
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TARLEAU 1 (szzife 1) 
NILOTIIAUX< ........ 
N. p~iciipenne. ...... 
S. n. slt. .......... 
P,~LYPCL~,LUM 
P. lorrgirrzzs ......... 
P. griwogzztfuturn .... 
P. uh!y.s.siniczc. . .... 
P. fzzxipennt:. ...... 
P. rtz77t ifrrzcm. ...... 
P. tfeletrzzn .......... 
P. tzn7zzzl~zfrzn~. ...... 
P. [07zginerzris ....... 
P. hipsfulnfzzrtz. .... 
P. brzznr~icornis ...... 
P. dezou/fi. ......... 
P. qzzinc~rzrgzziitztzz77z ... 
P. tritiens. .......... 
P. decliz~t ............ 
P. pruincz. ......... 
P. fropicu7n. ........ 
F’. nzelunophilrznz. ... 
P. czlhogzztt<zizlm. .... 
PENTAPEDILUhT ...... 
P. rzzantitrc. ........ 
P. micru. .......... 
P. zzritiei ............ 
P. izntrlr~. . ......... 
~~~II,ROTENDIFER 
M. bif~zscinlrz,s ...... 
‘IX. ~r7ztiginosu.s ..... 
M. ltrmprogcz.sier ..... 
LAUTEHTORR'IELLA 
L. p1zlclzrtz .......... 
L. fizscoylzttatn. ..... 
ShUsEL1.A 
.S. pczllitiipes. ....... 
T ,NYT.,RSUS 
ï’. nnylz.silzS. ........ 
T. xriae. .......... 
T. horrzi ............ 
T. slzbrc/ze.ix7I.~. ..... 
1’. nigricwnia. ...... 
(::Lk~~WAN-,TAHSIJH 
C. iezrC.si. .......... 
C. rczpensis. ........ 
C. rctfzzcizzs. ........ 
C. ~~~czzdo7fzonczz.s. ... 
RHEI~T.~~YTAH~u~ ... 
R. f1z.w12.s. .. ...... 
- 
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CHIRONOMIDES D’AFRIQUE DE L’OUEST 
TABLEAU 1 (suife 2 et fh) 
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I Rkférence des rkoltes et effect.ifs récoltés 




6 96 SC798 96 93 93 $8 ?$Sd 96 96 ?ei- ?Y3 9898 36 ac3 ?d 96 ç --- ---------------- 
ABLAUESRIYIA 
A. picfipes ............ p 31.7 2.1/1 l/‘l ./l l/. 3/. ./l ./lO 2/1 
A. appendiculafa. .... ./l 3/3 1/. ./R l/. 12 
.J. nilotica. .......... 
.;2 
1/. 
A. dnsoleili. ......... 3/14 112 1/1 . /!2 ./l ./1 
A. melalezzca. ........ 113 
C.~NTO~ELOPI~% 
C. mcilloni., ......... l/. 
COKCHAPELOPIA 
C. cygnzis ............ 4/1 ./3 *1’2 1/1 ./16 ./lO ./l ./3 ./3 11. ./3 
TANVUS 
T. fzlsczx ............ II. 
CLINOTANYPUS ....... 
C. claripennis ........ ./1 ./l ./3 1p 1/6 
c. rz~gosus ........... l/. ./l ./1 ./l ./l 
NILOTANYPUS 
N. cornufus. ......... 15/4 l/. 
PHOCLADIUS 
P. (P.) maculosus. ... ./1 ./l [Z . 12 
P. (Psilofanypus) 
reidi. .............. ./l ./1 
C:RICOTOPUS 
C. quadrifasciafus ..... ./4 3/16 ./l ./3 3/18 ./177 1/2 ./19 ./l ./3 ./7 ./l 
C. picfioenfris. ....... 3/5 
C. bergensis .......... /cl 
C. biconafzzs. ........ ./l 
PARATRICFIOCLADIUS 
P. micans. .......... 11. 
TRICHOCLADIUS 
T. capensis .......... l/. 
METRIOCNEMUS 
M. eapensis .......... ./1-L 
CMIDIOCLADIUS 
c. oliffl.. ............ ./l 
PARAKIEFFERIELLA ... 
P. ephippinm. ....... 2/1 
cours d’eau, même si durant l’étiage les zones 
semi-stagnantes sont nombreuses. Une seule espéce 
(G. imicola) à vaste répartition africaine et souvent 
présente en milieu lotique, a été récoltée. 
Genre Dicrokndipes 
Ce genre, bien diversifié (18 espkces connues en 
région éthiopienne), n’est reprbsenté dans les récoltes 
que par six espèces dont une seule, D. nigrolineatus 
(1 $), doit, être considérée comme peu fréquente 
puisque signalée à ce jour seulement du Zaïre. 
D. regalis, encore inconnue d’Afrique de l’Ouest 
voici quelques années, semble par contre une compo- 
sant,e fréquente des pré1évement.s en zone de savane. 
D. peringeyarzus n’était connue en Afrique de l’Ouest 
que du Sénégal et de Haut.e-Volta et D. leucolahis 
n’avait jamais été trouvée ailleurs qu’au Cameroun 
et au Zaïre. 
Genre Gryptochironomus 
Les quatre espèces récoltées ont toutes une vaste 
répartition & l’échelle du continent africain. Seul 
Reu. Hydrobiol. trop. 17 (1): 65-76 (1984). 
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Deus espèces ont été identifiées. P. Coronatus 
et, P. leivisi dont la premiére n’était signalée en 
Afrique de l’Ouest que de CXte d’ivoire et la seconde 
n’t%.ait connue sur l’ensemble du cont.inent que du 
Tchad et. du Soudan. Ces réc,olt,es élargissent, donc 
i;cnaiblrwient. leur aire de répartition. 
De5 deux espkces acikellement connues en Afrique, 
seule ‘i. nguntla est. présente dans nos récolt.es. 
C’est une eslke relativement. peu abondante d’une 
ruani&-e ginérale, plut.3~ localisée en PLfriyue Centrale 
(Tchad, Soudan, Zaïre), mais qui a parfois été récoltée 
plus ti l’ouest. (Cameroun, Nigeria). 
L’rspécr P. graminicolor, dont seulement un 
niàle H Btb rkolté sur l’Amou, etait. aukefois rattac.hée 
au sous-genre Cryy?iochirol~ornzzs. C’est une esplce 
rarement, abondante dans les récoltes mais dont 
nous awms wnst.nté la présence dans de nombreuses 
t+gi»ns dr l’Afrique de 1’Ourst et, Centrale. 
Genre Hu7-17 ischiu 
Également. autrefois inclue dans le sous-genre 
Cr~~f)fc~chironomIrs, H. czzrfilamellata est. une espéce 
fr& c.osmopolit-e qui, en plus d’une répartition 
Pan-africaine, se retrouve bgalement en Europe et. 
t&me aux Ét.at.s-Unis! 
Genre Xilodosis 
N. fizsc(z, seule espke récoltée, est très fréquente 
dans tout-e l’,-lfriyue sahèlo-soudanienne mais n’a 
par contre jamais ét.6 signalée d’Afrique de l’Est 
et Ch1 Sud. 
Genre Gilltrtia 
La seule espPce connue de ce genre en Afrique 
a ét.6 récoltke en petite quantité sur le Beffa. Elle 
n’est. act.uellement signalée en Afrique de l’Ouest 
que du Sénégal et, de C&e d’ivoire. 
Genre Ste17oclziz~onornzzs 
Sur les 11 rspéces act,uellement. répertoriées de la 
région Afrotropicale, nous en avons retrouvé 9 
dans les rkoltes analysées. Ce genre y est donc 
ext.rémement bien représenté, fait que nous avons 
dkj& remarqué en Afrique de l’ouest. d’une maniére 
générale. Parmi ces 9 espéces, les récoltes les plus 
intéressantes 9 signaler sont. celles de : 
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- S. bipzznctatrzs, seulement. connue en Afrique 
de l’Ouest- du Cameroun. 
- S. pustzzlafzzs. dernikement. 1.rouvée en C?%e 
d’ivoire. 
- S. edzvardsi, connue en Afrique de l’Ouest de 
Guinée, du Ghana et de Haute-Volta. 
- S. anfennalis, encore jamais signalée d’Afrique 
ailleurs que du Cameroun et de la République 
d’Afrique du Sud. 
Genre Puraterzdipes 
Les deux espttces rkoltkes sont. d’une manière 
générale peu communes en Afrique de l’Ouest, et> si 
P. seydeli était, dé,j.+ signalée du Sénégal et de la 
Haute-Volta, P. stricztzzs ne l’était que de Haute- 
Volta. Cet.t.e dernitke espke n’est par ailleurs connue 
en Afrique que du Tc.had, d’Égypte et du Soudan. 
Genre Kribindosis 
Une seule espéce est, c.onnue d’Afrique, C. claoigera 
que nous avons trouvle sur deux sites du Bénin 
ainsi que recemment. en Guinée (DEJOUX, 1983). 
Genre Stictochil.onc,rnzzs 
Les trois espèces pr+sentcs clans les récoltes ont 
une vaste répartit,ion sur l’ensemble du continent. 
Genre Polypedilum 
Très bien représenté dans la majorité des récoltes, 
18 espkes ont ét.8 identifiées sur les 39 ac.tuellement 
connues d’Afrique. La plupart. ont, une vaste répar- 
tition soit. à l’échelle de l’Afrique de l’Ouest, soit 
sur tout, le continent. Parmi celles les moins fréquem- 
tnent rencontrées en Afrique de l’ouest., il faut 
signaler : 
- P. quinquegqnftafzzm, seulement connue du 
Nigeria et du Cameroun, mais que nous retrouvons 
en Afrique Centrale, au Tchad et au Zaïre et qui est 
également. signalée d’Afrique du Sud. 
- P. longizzerve, signalé,e depuis longtemps du 
Cameroun et du Zaïre et, que nous avons retrouvée 
réc.emment en Haute-Volta et au Sénégal. 
- La récolte de deux individus de P. declivis, 
actuellement. connue que du sud Cameroun (Kribi) 
est trés intkressante. 
Genre Pentapedilzzm 
Quatre espéces appartenant CI ce genre faisaient 
partie des récoltes, dont. P. rzzandae, espkce de 
grande taille à l’aspect très caractéristique, connue 
jusqu’à maintenant que de C&e d’Tvoire, du Zaïre 
et d’Afrique du Sud. La présence de P. anale, 
déja signalée en Afrique de l’Ouest de Côte d’ivoire, 
du Sénégal et de Haute-Volta est moins surprenante, 
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sa distribution s’étendaIlt par ailleurs en Afrique 
Centrale et Q toute l’Afrique du Sud. 
Genre Microtendipes 
Parmi les trois espéc.es trouvées, M. lamprognster 
(1 $), doit être considérée comme rare, n’étant 
jusqu’& ce jour connue que de la Province du Cap, 
en Afrique du Sud (KIEFFER, 1914 et 1923; FREEMAN, 
1955). 
Genre Lauierborniella. 
Les trois espèces présentes dans les récolt.es sont 
communes dans toute la région afro-tropicale. 
Genre Skusella 
S. pallidipes est une espèce g vaste répartitsion 
africaine. 
Genre Henrardia 
H. quadrispitzosa, seule espéce appartenant & ce 
genre recensée d’Afrique, est peu fréquente et n’a 
jusqu’g ce jour été signalée que du Sénégal, de 
Haute-Volta, du Congo et du Zaïre. 
Genre NiZothaz*tna 
N. piciipenne, seule espéce actuellement signalée 
de la région Afro-tropicale, apparaît comme abon- 
dante au Togo où elle a été identifiée dans six récoltes 
sur dix. Connue également de Cote d’ivoire, de Guinée 
et du Sénégal, sa distribution est donc trés vast,e 
& l’échelle du continent et son absence de toutes 
les récoltes faites au Bénin est d’autant plus étrange 
et inexpliquée. 
Signalons également que nous avons retrouvé 
4 Kpessi sur le Mono une nouvelle espèce déjà 
récoltée en Côte d’ivoire et que nous envisageons 
de décrire sous le nom de N. ivoirensis. Cette espèce 
ainsi qu’une aut.re récoltée en Haute-Volta, porte- 
raient à trois le nombre connu pour le continent 
africain. 
Genre Parakiefferiella 
Une seule espèce a été t,rouvée, P. ephippiutn, 
actuellement uniquement signalée d’Afrique du Sud, 
ce qui rend sa c.apture au Bénin très inattendue et 
intéressanke. 
Genre Tanytarsus 
Trois des quatre espèces récoltées font partie de 
celles classiquement rencontrées sur les biotopes 
lotiques rocheux de la majorité des cours d’eau 
ouest afric.ains. X. angztstus était particuliérement 
abondante sur l’Amou. 
Il est par contre intéressant de noter la récolte 
de Tanytarsus nigricornis que nous venons de 
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sienaler récemment de Rénubliuue de Guinée v 
(DEJOUX, 1983), seul État Ouest africain où elle 
était jusqu’alors connue, sa distribution étant 
par ailleurs limitée à l’Afrique Orientale et Australe. 
Le Togo représent,e donc. un maillon intermédiaire 
dans le continuum de distribution de cette espèce 
et il y a tout lieu de croire qu’elle est présente dans 
d’autres pays d’Afrique de l’Ouest. 
Genre Rheotanytarsus 
Une seule espèces appartenant à ce genre, R. fuscus 
a été récoltée en extrême abondance, sur l’Amou 
à Amou oblo. Les larves y vivaient sur les galets 
du fond, en zone de courant moyen à fort, en associa- 
tion avec Xanytarsus angustus. 
Genre Cladolanytarszzs 
Avec trois espèces recensées sur les six actuelle- 
ment signalées d’Afrique, ce genre peut être considéré 
comme bien représenté dans nos récoltes. La présence 
de ces espèces s’inscrit par ailleurs dans une distri- 
bution beaucoup plus vaste à l’échelle de l’Afrique 
de l’ouest. 
3.2. TANYPODINAE 
Cette sous famille est d’une manière générale 
bien représentée dans les récoltes étudiées OCI nous 
avons identifié treize esptces appartenant à sept 
genres différents. 
Genre Cantopelopia : C. meilloni 
Genre Conchapelopia : C. cygnus 
Genre Ablabesmyia : -4. nilotica, A. appencliculata, 
-4. dusoleili, A. pictipes, 
A. tnelaleuca 
Genre Xanypzzs : T. fuscus 
Genre Nilotatzypus : N. comatus 
Genre Clinotanypzzs : C. claripennis, C. rzzgosus 
Genre Procladizzs : P (P.) maczzlosus 
Sous genre Psilotanypus : P (P.) reidi 
Toutes ces espèces ont une vaste répartition 
& l’échelle du continent africain et peuvent être 
considérées comme cosmopolites; la dernière cepen- 
dant, P (P.) reidi, n’était jusqu’à ce jour signalée 
que de Guinée, du Tchad, du Soudan et du Cameroun 
et n’est jamais abondante dans les récoltes. 
3.3. ORTHOCLADIINAE 
Ils sont à l’opposé de la sous-famille précédente 








CLIMAT DE MOUSSON 
FIL;. 2. - IXstrih ‘ution des grandes zones climatiques SI l’8chelle du continent africain et estimat.ion du nombre d’espèces signalées 
dans les diffkrents pays 
l’absence de rbcoltes en altitude. Cependant nous 
avons pu identifier huit espèces appartenant à cinq 
grnres diffhents. 
C’est. le mieux représenté avec, 4 espèces dont 
l’une (C. yrradrifasciafus) est, abondante sur presque 
tous les sitrs 6chantillonnés. La prbsence tic C. picfi- 
veilfr*i.u uniquement signalée du Cameroun (Krihi) 
est. tr& intéressante, de m&ne que celle de C. hizo- 
IlafllS, seulement connue d’Afrique du Sud et du 
Limbabwé. 
Genre Lrichoclndius 
La seule esptce réc.okée sur l’Amou était égale- 
ment peu connue (Afrique du Sud et Tanzanie) 
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et constih le premier signalement en Afrique de 
l’Ouest.. 
Genre Purutrichocladius 
Assez fréquente en Afrique Australe et signalée 
de Madagascar et. de la Kéunion, l’espèce identifiée 
au Bénin, P. micans, représent.e aussi une première 
capture en Afrique de l’Ouest. 
Genre Metriocnenws 
Une remarque identique doit être faite pour la 
seule espère réc.oltke (M. capensis), c.onnue & ce jour 
seulement d’Afrique du dud. 
Genre Cardiocladirrs 
L’espèce réGOltée, C. olifli, n’est connue que par 
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un màle en provenance de la province du Natal 
(FREEMAN, 1956). La femelle était encore inconnue 
et l’exemplaire présent, dans nos récoltes correspond 
a la diagnose établie pour le mâle en ce qui concerne 
la couleur génbrale du corps et des pattes. Les 
haltères sont pâles, l’antenne présente six segments 
et le 90 tergite abdominal porte deux expensions 
latérales caract.éristiques du genre. Largeur de 
l’aile : 2 mm. 
CONCLUSION 
Avec ces quelques récoltes en provenance du 
Bénin et, du Togo nous comblons un vide relat.if 
sur la carte de répartition des Chironomides africains 
(fig. 2). Vide, car prat.iquement aucune espèce n’était 
signalée de ces pays, mais relatif car ils ne repré- 
sentent pas une entité kologique partic.ulié,re et la 
faune rkoltée présente nat,urellement de grandes 
affinités avec celle des pays voisins, mieux connue 
(Ghana, Nigeria, Cameroun). 
Dans la grande majorité, les espèces que nous 
venons de recenser ont une vaste répartition en 
Afrique tropicale et nombre d’entre elles, cosmo- 
polites à l’échelle du continent, se retrouvent égale- 
ment en Afrique Australe. Malgré la latitude assez 
basse de nombreux sites échantillonnés, la plupart 
des espèces ont cependant plus d’affkit.és avec la 
faune sahélo-soudanienne qu’avec la faune équa- 
t,oriale. Ceci correspond évidemment à cette enclave 
de biotopes semi-arides qui, dans cette partie de 
l’Afrique de l’ouest,, vient s’intercaler entre les 
blocs forestiers guinéo-ivoiriens et camerounais. 
Enfin, l’absence de récoltes au niveau de hauts 
reliefs n’est pas susceptible d’augmenter la diversité. 
Quelques espèces par contre méritent une atten- 
tion particulière et parmi celles que l’on peut, 
à l’heure actuelle, considérer comme peu communes 
à l’échelle du continent africain, il faut mentionner : 
Tanytarsus srrbreflexens, Dicrotendipes teucolabis, 
Krihiodosis clavigera, Henrardin quadrispinosa, Para- 
chironomus lewisi, Pol-ypedilum longinerve, Polype- 
dilum qrrirzqueguttatutrl, Polypedilum declivis, Penta- 
pedilum micra, Pentapedilum ruandae, Paratendipes 
striatus, Cryptochironoflus coronatus, Microfendipes 
lamprogaster, Cricotopus pictiventris, Metriocnemus 
capensis> Cardioctadius olifi. . . , Stenochironomus 
antennalis, Stenochironomus pustulatus, Paratricho- 
cladius micans, Procladius maculosus. 
Ces espèces sont, tout au plus signalées de cinq 
pays d’Afrique et pour certaines on ne connaît 
qu’un ou deux signalements. 
Dans la mesure ou le nombre de récoltes a l’échelle 
de l’Afrique demeure trés réduit., il est dificile de 
dégager méme les grandes lignes de la distribution 
des chironomides sur ce continent. Tout au plus 
TABLEAU II 
Valeurs de quelques parami?tres liés aux diff8rent.s LLchantillons analysés 
Référenc.e des Nombre d’individus Nombre d’espkes Indice de diversité 
récoltés ktudibes récoltés récolt&es de Shannon Équitdbilitk ( ‘!) 
T 1. ............... 65 10 2,36 71 
T2 ................ 5 466 24 1,23 24 
T3 ................ 39 11 2,74 79 
T4 ................ 255 25 3,06 66 
T5 ................ 262 27 3,60 76 
T6 ................ 646 28 3,2-t 67 
T7 ................ 382 17 1,42 35 
T8 ................ 65 18 3,22 77 
T9 ................ 14 4 1,67 53 
TlO ............... 89 23 3,67 81 
B l................ 116 19 3,42 81 
B2.. .............. 21 9 2,49 79 
B3 ................ 68 16 3,65 91 
B4 ................ 126 20 3,23 75 
B5 ................ 19 12 3,43 96 
B6 ................ 12.6 26 3,75 80 
B 7. ............... 35 7 1,17 53 
BS ................ 193 23 3,74 83 
B9 ................ 234 34 4,72 93 
B 10 ............... 75 1s 2,98 72 
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peut-on distinguer une faune nilotique caractérisée 
par une dominante de chironomini (principalement 
le genre Polypedihn, d’une faune d’altitude où 
les Orthocladiinae sont les éléments les plus abon- 
dants 11 est enfin pratiquement certain qu’il existe 
une faune de grande forêt d’où sont exclus nombre 
d’esp6c.w nilotiques mais dont les composantes 
peuvent au cont.raire se retrouver en savane. On a 
mis en évidence, il y a quelques années, que les 
DipGres Simuliidae étaient en Afrique de l’Ouest, 
capables de déplacements de plusieurs centaines 
de kilomhtres dans le sens sud-ouest nord-est, 
utilisant le déplacement du Front Int.ertropical (FIT) 
et les vents de mousson. Un phénomène identique 
pourrait. Pgalement. exister pour les chironomides. 
les espèces avaient le même effectif : E = - D 1 Log% 
est obtenu sur le site d’htchinedji avec une valeur 
de 81 %. D’une manière générale, nous sommes 
donc en présence d’une faune chironomidienne riche 
et diversifiée bien que quantit.ativement peu abon- 
dante, tout au moins au moment des récoltes. 
A une échelle biogéographique plus réduite, nous 
avons étudié la répart.ition des espèces récoltées 
et pour cela rassemblé dans le tableau II quelques 
paramètres carac.tCristiques des différentes captures. 
Au Bénin, le site le plus pauvre est celui de 
Zaganado sur le bas Ouémé où seulement sept 
espèces ont étaient récolt6es et où le pourcentage 
d’équitabilité dépasse Q peine 50 7:. Le fac.iès du 
fleuve en cet endroit. est certainement la cause de 
cet.te faible diversité, les fonds présents 6tant sablo- 
vaseux et très homogènes, l’oxygénation du milieu 
peu importante et la diversité des biot,opes présents, 
très faible. 
Au Togo, c’est sur le Mono. à Kpessi, que nous 
avons rencontr6 ct la fois les peuplements les plus 
richw en espèces et les plus diversifiés (Indice de 
Shannon supérieur & 3,OO). A l’opposé et si l’on ne 
prend pas en considéraCon l’Ot..i où l’échantillonnage 
trt:s succinct n’est. pas repr&sentatif, la plus faible 
diversit& se rewontre sur l’Amou, en raison d’une 
surabondance de deux espèces, puis ?I Fétét.ou en 
juillet, 1982 (saison des pluies importante) et enfin 
sur le Sio, petit. cours d’eau dont il faut. rappeler 
51 nouveau le caractère forestier très prononcé. 
A l’oppos6, le sit,e de I’Okpara g Kaboua Présent*e 
une très grande richesse et, l’indice de diversité 
trouvé (4,72 bits/espèce ainsi que l’équitabilité 
supérieure B 90 “i, sont, des paramètres exception- 
nellement. élevés, conséquence certaine de la multi- 
plicité des biotopes présents sur ce site. D’une 
manière générale par ailleurs, l’équitabilité calculée 
pour les autres stations de réco1t.e est toujours 
supérieure à 70 TJ, et est liée à des indic.es de diversité 
de l’ordre de 3 bitslespèce ou plus, Gmoignant de 
la richesse faunistique des milieux prospecMs. 
La plus fort,e é;quitabilité (rapport, de la diversité 
observée k la diversit,é maximale théorique si t.outes 
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